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restèrent ainsi collés l'un contre.l'autre et flirentc d'incroyables. effortg, l'un pour
dégager, son bras, l'autrespour le' serrer plu étroitement 'encore.: -Désespérant
enfin-de 'arracher demainsde:s.on antakiste,' George lihe à; son-_-tour. là-
bêlancine pour. recouvrer lusage der. sen brasIgauche -otb"laisse échapper
la hache. Tous deux tombent en même temps sur la yergue et cntinuent,:vi-.
sagé contre visage, poitriiecontre poitrine,, les .-yeux; enflammés, et la4 bouche r
écumante, leur épouvantable duel. .* ..

.La.nouàvelle.pôsition. des deui athlètes! donnait.à' Williams ,un- avantage qpi?.
jus que aldrsavait été balancé par la foree supérienre de son adversaire. Géné
dans ses mouvemens par le roulis du navire et les oscillations de la. vergue,.
George se trotiva' reéduit à la défenqive. Profitant habilement de la chance
inesperée que le hasard lui envoie, Williams réunit tous ses efforts, et, par un'.
chocbrusque-et violent,-parvint à:lufaire-perdre..' l'équlibre.,et à le précipiterr
de la vergue. Mais en tombant, George. n'avait '.pas lâché *prise: ses deux.
mains glissèrent*sur le corps'de Fareagh et s'acroehèrent à 'une de ses jambes..
Il l'entraînait diahssa chute, et'tâ deux se 'sáient'biisés'suriles3 planches de-.
la corveitte, quand, par un basard inouis, Wiliams rencontra sous sa Main le'
marche-pied de la vergue et s'y cra"mprina, enritle ïériànt de toute la puissance-
de-:ses múcls:mIl-demeura ainsi sospendu7sur ses-deux poignets, et supportant:
l'énorme masse de Drickson. Résolu. de périr pourvu que Fareagh périt avec
lui, George fit un prodigieux effort ; il sesouleva yigouiresement sur ses denx
mains, et retombant de tout son poids, donna à son adversaire une épouvantable.

Williams avait résisté, mais-il sentit que ses forces épuisées ne soutiendraiene
pas une seconde épreuve, et'concentrant tout ce qui lui! restait de vigteur, il ai
séna un violent coup de pied:sîlr.la tête de son ennemî.'

AùiôÙle dejGe' e e('' cormsbusuneedmmo élecique
ses mairs s'ouvrirent.. ..

En ce moment, la corvette etla golette, écartées un instant-par les Vaguese
se-rapproe.hlaieniten 'revenant violeriment luiie(sur l'aitre. "iLe c<rps de Gèorg&
tomba dáns îiouvertoure béante -qielles -all enrelir n se, rejoignant,..et on.
entendiieJcraquementde ses os b royés entreje flancses s deux navirese

L'ouvre d'ekteiniinati6i'àaäit ce'ssé. 'L'é4uipa e de 'la oelètt avait suc-
combe, et pas un homme n'tii.ait échappé à.la boucherie. ýMais les vides rom-
breux qui éclaircissaient les rangs des vainqueurs attestaient que le sang des
vaincus n'avait paà coulé sans.vengeances. Le contre-maître etaitt tombé'-vers9
la fin du combat, atteint d'Ù ne' ballei dïA's'là,poifinei ie n descendant- de. l 'ver--
gue, Wiliams l'aperçut gisani sucrillåo'ët abirut -à lui,' Le pauvre ontre-
maitre eesaya de se soulever sur son coude et lui tendit la main.

-Eh bien' !'mnà 'garçon; ldiiditile sseueti; vln iit raison de wèpétçr que-
le pirate ne se:laisserait.pas mordi'le cuirisans donnér un coup- de dent.aussi.
Levieux démon 'Ya: fait' voir une manoeuvre'dont'ai ouvent cornmuniquéje
secret-à sekg pareils, mais que jeminenéeignerai plus -à personne.' Et;, àý propoq,ajouta-t-il en is'interrompant, avez-vou's harponné 'lb :requin 'u noue devioris
chasse'.de.cnnserve.' "JaLentrevu sa:balat'ra avatzabor-dog mais je ne lai
pas revu de'puis.' . .' .

Williams'lui raconta les détails-etj'issue dcombat sur.'la vergue .Quand
eut achevé son récit,- que. le- bossemaniavait-écouté avec un intérêtet une satis
faction visibles celui-ci reprit :

--- l faut rester au-service, nn garçon,'vous ne gagnerezrien à oirir os
ordéegailleurs que surtle:poitý d'uie corvette. Il:y "aurà :bientôota bord uni


